
          




Le temps des contes





S'il était encore une fois


Nous partirions à l'aventure,


Moi, je serais Robin des Bois,


Et toi tu mettrais ton armure.


Nous irions sur nos alezans


Animaux de belle prestance,


Nous serions armés jusqu'aux dents


Parcourant les forêts immenses.





S'il était encore une fois


Vers le château des contes bleus


Je serais le beau-fils du roi,


Et toi tu cracherais le feu.


Nous irions trouver Blanche-Neige


Dormant dans son cercueil de verre,


Nous pourrions croiser le cortège


De Malbrough revenant de guerre.





S'il était encore une fois


Au balcon de Monsieur Perrault,


Nous irions voir Ma Mère l'Oye


Qui me prendrait pour un héros.


Et je dirais à ces gens-là :


Moi qui suis allé dans la lune,


Moi qui vois ce qu'on ne voit pas


Quand la télé le soir s'allume;


Je vous le dis, vos fées, vos bêtes,


Font encore rêver mes copains


Et mon grand-père le poète


Quand nous marchons main dans la main.





                          Georges Jean








La fée


�Une fée légère�Tourne au coin du feu�Un rouet de verre�Un, deux��J'entends le tic-tac�De l'horloge battre�Une chaise craque�Trois, quatre��La chatte se glisse�Sous mon édredon�Et fait son ronron�Cinq, six��J'écoute la fuite�Des souris qui trottent�En petites bottes�Sept, huit��Alors la fée se lève�Sa baguette lisse�Venez jolis rêves�Neuf dix.


�      Louis Guillaume





            La plus jeune Fées 





C'est la plus jeune Fée,�Blonde et blanche, de lis ou de lilas coiffée,�Elle passe dans l'air,  ou sur les romarins et les renoncules.


Le sillage argenté de son char minuscule�Laisse deux tourbillons d'éclairs ...�Elle passe, rapide, au gré des vents épars.�Et les étangs dressent leurs nénuphars,�Et les jardins tendent leurs roses,�Et les bois agitent leurs branches.�Pour qu'un instant elle s'y pose et s'y balance !�Mais elle passe,�Car elle est si pressée, elle a tant à penser !


Mais elle passe,�Et dans le lointain de l'espace,�Elle s'efface,�Elle est passée ! ...�                                       Fernand Gregh








Le lutin





Le voyez-vous là-bas courir,�Le remuant petit lutin �Dont les chansons dorées font luire �le sentier odorant de thym ?��Gare ! Ne faites pas de bruit ! �Nous le verrons parler peut-être�Avec le lapin Etourdi�Qui prend le frais à sa fenêtre.��Et, pour traverser le ruisseau�Sans mouiller sa cage à grillons,�Se jucher à califourchon�Sur le dos jaune du loriot.


�              Maurice Carême





Le petit chaperon rouge��" Chaperon rouge est en voyage ", �ont dit les noisetiers tout bas.�Loup aux aguets  sous le feuillage,�N'attendez plus au coin du bois.��Plus ne cherra la bobinette�Lorsque, d'une main qui tremblait,�Elle tirait la chevillette�En tendant déjà son bouquet.��Mère-grand n'est plus au village.�On l'a conduite à l'hôpital�Où la fièvre, dans un mirage,�Lui montre son clocher natal.��Et chaperon rouge regrette ,�Le nez sur la vitre du train,�Les papillons bleus , les fleurettes�Et le loup qui parlait si bien.


               Maurice Carême





  L'aurore en chaperon rose��L'aurore en chaperon rose�brin de lune sur les talons�s'en allait offrir à la ronde�sa galette et ses chansons.��Mais le loup profile son ombre�avalant galette en premier.�Sauve-toi Chaperon rose�car c'est toi qu'il va croquer.��Matin gris matin mouillé�Que cette histoire est décevante�il faudra la recommencer�heureusement la terre est ronde�demain c'est le loup -peut-être�le loup qui sera mangé.��          André Hyvernaud








